
1. Jean Jaurès, « Souvenirs de voyage », Revue de l’enseignement primaire et primaire supérieur, n° 23, 1er mars
1914 (consultable sur le site Internet de la bibliothèque Diderot de Lyon).

ans la Revue de l’enseignement primaire et primaire supérieur du 1er mars

1914, Jean Jaurès revient sur un voyage qu’il fait alors très régulièrement

entre Paris et le Tarn, son département d’élection. C’est l’occasion pour lui

de s’émerveiller des paysages de la France, qu’il a pris l’habitude de parcourir depuis le

début de sa carrière politique : « Rassurez-vous : je ne veux pas vous entraîner en de

lointaines et vastes aventures, vous faire franchir les montagnes et les mers. Il s’agit d’un

modeste voyage de Paris à Toulouse, par le train de jour. Mais quelle merveilleuse variété

de paysages ! C’est leur nouveauté surtout qui me frappait. Oui, nouveauté, quoiqu’ils

me fussent depuis longtemps familiers par des trajets multipliés ; mais l’heure, la saison,

les combinaisons infiniment diverses de la lumière et de l’ombre, les reflets du ciel dans

les petits étangs improvisés par la pluie, dans les sillons gorgés d’eau, renouvelaient pour

moi tous les aspects1. » Cet éloge de la beauté sans cesse renouvelée des paysages nous

laisse entrevoir la connaissance qu’a Jaurès de la France pour avoir effectué de

nombreuses visites dans l’ensemble du territoire. Il fut, en effet, ce que l’on pourrait

nommer un « commis voyageur » du socialisme, lui qui a traversé une bonne partie du

territoire pour servir la cause de son parti. Mais quelle était vraiment la géographie

jaurésienne de la France ?
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La Fondation Jean-Jaurès met en œuvre partout en France et tout au long de l’année 2014 de nombreuses
initiatives pour commémorer le centenaire de l’assassinat de Jean Jaurès. Retrouvez chaque semaine
une nouvelle note de l’auteur qui, à partir d’un article de Jean Jaurès à la même date en 1914, nous fait
redécouvrir l’homme et ses idées.
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UN AXE PRIVILÉGIÉ : DE PARIS AU MIDI TOULOUSAIN

De sa première élection comme député républicain en 1885 à la campagne législative

d’avril-mai 1914, Jean Jaurès aura sillonné la France au service des idées républicaines

et socialistes. Toutefois, dans ses nombreuses tournées, deux pôles sont privilégiés :

d’abord, le Tarn, et plus largement la région du Midi, ensuite Paris. Ces deux aires ont

été les plus intimement liées au parcours de Jaurès.

Le grand homme politique est toujours resté très attaché à sa région d’origine : né le

3 septembre 1859 à Castres, c’est dans ce territoire qu’il a forgé son parcours d’élu

républicain, puis de représentant socialiste. Élu sur un scrutin de liste en 1885 sous

l’étiquette républicaine dans le Tarn, il se marie à Albi en 1886, puis le couple Jaurès

possède une propriété à Villefranche-d’Albigeois, une petite commune située à une

vingtaine de kilomètres d’Albi. Battu en 1889, Jean Jaurès devient professeur à la faculté

de Toulouse, ville dans laquelle il s’installe avec sa famille. L’année suivante, il est élu au

conseil municipal de la grande ville du Midi et il y devient adjoint délégué à l’instruction

publique. « Citoyen adoptif de Toulouse2 », il n’en garde pas moins un lien privilégié avec

son département d’origine puisqu’il est élu député de Carmaux en 1893 ; cette

circonscription fait de lui son député jusqu’en 1914, mise à part une interruption de

1898 à 1902.

Malgré quelques défaites politiques, Jean Jaurès incarne l’homme fort du Tarn dans la

France de la Belle Époque. Et si, pour bien exercer sa fonction d’élu, il doit résider à

Paris, il se rend très régulièrement dans son département méridional, passant chaque été

dans la propriété de Villefranche-d’Albigeois. Son électorat de prédilection demeure les

ouvriers de Carmaux mais, grâce à de nombreuses visites dans les campagnes alentour,

Jaurès se fait également de nombreux alliés dans le monde paysan. Son implication

locale, à laquelle il tient par-dessus tout, lui donne une vision plus complète des

problèmes de la France et il apprécie le contact avec ses électeurs ; il s’exprime d’ailleurs

souvent en occitan et sa simplicité fait de lui un élu apprécié au-delà des cercles

socialistes.
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2. Sur le parcours de Jaurès à Toulouse, voir Maurice Andrieu, Jean Jaurès, citoyen adoptif de Toulouse,
Toulouse, Éditions Privat, coll. « Le Midi et son histoire », 1987.
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Le Tarn mais aussi la ville de Toulouse, située dans le département voisin de la Haute-

Garonne, demeurent durant tout son parcours politique le point d’ancrage de Jaurès3.

Pourtant, le responsable de la SFIO qu’il est devenu après 1905 n’a d’autre choix que

s’établir à Paris pour suivre les affaires politiques nationales et exercer son rôle de

directeur politique de l’Humanité. Il est surtout devenu l’un des socialistes les plus

connus en France et à ce titre il est appelé aux quatre coins du pays pour effectuer des

tournées de propagande ou pour soutenir l’action de grévistes. Peu avare de son temps,

toujours disponible, il aura su devenir l’incarnation visible de l’idéal socialiste dans la

France entière.

LA FRANCE DE JAURÈS

À partir du début du XXe siècle, Jaurès parcourt une France qui change très rapidement.

De multiples innovations touchent le pays, qui entre peu à peu dans la modernité. Ainsi,

le train, qui s’est généralisé, a considérablement augmenté la circulation des biens, des

idées et des personnes et a entraîné le désenclavement des territoires ruraux et des

petites villes. Il y a même des trains rapides qui vont à une vitesse moyenne de 90 km/h,

avec des arrêts peu fréquents entre les grandes villes. La voiture elle-même devient plus

présente dans tout le pays : on compte près de 100 000 véhicules en 1914, ce qui

transforme le quotidien des villes et des campagnes. Ces dernières sont d’ailleurs

majoritaires puisque les Français ruraux représentent plus de 50 % de la population4. Et

Jaurès, attaché à ses racines paysannes, n’en est pas moins un observateur attentif de

tous ces changements. Il tient à le préciser dans son éditorial : « J’ai parfois, comme bien

d’autres, parlé de la dispersion de la vie moderne, de son affairement qui trouble la

pensée. Je crois bien que ce sont là des prétextes à paresse intellectuelle5. »

Le chef du parti socialiste est donc un homme attaché au progrès. Profitant du fait

qu’avec les innovations technologiques de son époque, l’espace français s’est en quelque

sorte « rétréci », il a pu porter la parole du socialisme plus loin qu’aucun autre ne l’avait

fait avant lui.
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3. Nous reviendrons dans une prochaine note sur Jaurès député de Carmaux.
4. Sur ces aspects, voir André Burguière et Jacques Revel (dir.), Histoire de la France. L’espace français, t. 1,
volume dirigé par Jacques Revel, Paris, Seuil, coll. « points Histoire », 2000 [1re éd. Seuil, 1989].
5. Jean Jaurès, op. cit.
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Si Jaurès a parcouru les routes de France au début du XXe siècle, on peut voir qu’il a

effectué davantage de visites au sud de la Loire6. C’est en effet là qu’il choisit de se

rendre le plus fréquemment : dans la région de Toulouse et du Tarn bien évidemment,

mais aussi à Marseille, à Lyon ou encore dans la Loire7. Il faut mettre également cela en

lien avec une inégale implantation  électorale du socialisme, qui est à la fois une force et

une faiblesse à l’époque : ce sont souvent des terres socialistes qui accueillent Jaurès,

mais il existe en France des régions presque entièrement hostiles à ce parti avant 1914,

à l’instar de l’ouest du pays. Le socialiste s’y rend également mais moins fréquemment

que dans les territoires où la SFIO est bien implantée.

Malgré cette prédominance du sud de la France dans la géographie jaurésienne, le

« leader » socialiste ne ménage pas ses efforts pour être présent là où il peut être utile.

Ses déplacements sont organisés à l’occasion des congrès annuels du parti, mais aussi

lors de tournées dans les départements ou encore pour soutenir l’action des grévistes là

où elle est menée. L’arrivée de Jaurès dans une ville est la plupart du temps un

événement : on l’attend sur le quai de la gare, on le salue, et les militants l’accompagnent

dans une marche visible et bruyante à son hôtel ou chez le militant qui l’héberge. Puis il

prononce un discours dans une salle comble, son talent oratoire suscitant bien souvent

l’enthousiasme des socialistes locaux.

LE COMMIS VOYAGEUR DU SOCIALISME

Pour mieux comprendre le déroulement de telles visites, le plus simple est peut-être

d’évoquer l’une d’elles, lorsqu’en 1910, Jaurès se rend à Nîmes. Le Gard est une terre

d’élection du socialisme, la fédération SFIO étant la quatrième de France en nombre de

militants. L’accueil ne peut qu’être très favorable, et le chef du parti prononce un

discours dans lequel il s’arrête sur les particularités locales : « Moi aussi, je veux, après

nos amis, témoigner aux militants socialistes du Gard et de la région du Gard, à ceux des

villages comme à ceux des cités, dans quelle joie me plonge le grand, l’admirable effort

qu’ils développent ici depuis quelques années. […] Il y a dans le Gard une admirable
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6. Sur la France de Jaurès, l’ouvrage essentiel est celui d’Alain Boscus et Rémy Cazals (dir.), Sur les pas de Jaurès.
La France de 1900, Toulouse, Éditions Privat, 2004.
7. Gérard Lindeperg (dir.), Jaurès et la Loire, Sayat, De Borée, 2013.



démocratie paysanne qui, à côté de la passion de l’indépendance politique si nécessaire,

a la passion de l’indépendance économique8. » Jaurès est venu à plusieurs reprises dans

ce département : il connaît bien la situation et il a des contacts réguliers avec les

militants et les responsables locaux. Parfois, lors de ces tournées, souvent liées aux

campagnes électorales, l’accueil est moins favorable, mais Jaurès ne néglige aucune

région. Pourtant, ses fréquents voyages l’épuisent et il n’est pas rare que les comptes

rendus des journaux mentionnent une extinction de voix. Ce sont d’ailleurs les journaux

socialistes des départements visités qui nous permettent de connaître aujourd’hui la

teneur des discours. Ce précieux moyen d’information nous permet de combler un vide,

car Jaurès a gardé peu de traces de ses écrits personnels en dehors des ouvrages qu’il a

publiés. En conséquence, on peine à connaître en détail le déroulement de ses tournées

à travers tout le pays. Heureusement, certains de ses compagnons nous aident à

reconstituer l’active campagne qu’il a menée durant toute sa vie en faveur du socialisme.

Ainsi Marcel Sembat, un des proches de Jaurès, en a-t-il laissé des descriptions dans ses

écrits personnels. En 1909, par exemple, il accompagne Jaurès pour une série de

conférences dans le Var et il décrit son enthousiasme : « 9 mars. Les réunions : la Seyne,

aux foules puissantes et houleuses9. » Mais Sembat nous permet également de connaître

un Jaurès plus intime : « À Cassis avec Matisse et Jaurès ! Combien de rêveries ai-je

brodées sur un thème de promenade avec Jaurès et Guesde en un beau pays ! La réalité

n’a pas été trop inférieure. C’était exquis, cette arrivée à Cassis, la joie naïve de Jaurès

devant la salle d’auberge coquette : “il manque mon couvert !” ; et sa peur du vertige au

long des pentes raides qui dominent la mer10. » Il nous montre que le « leader » socialiste

aimait aussi lors de ses tournées visiter le pays. Sembat, féru de peinture, lui présente

même Matisse, le chef de file des peintres fauvistes de l’époque. On sait aussi que Jaurès

aimait beaucoup visiter les musées des villes dans lesquelles il ne résidait le plus souvent

qu’un jour ou deux.

Véritable commis voyageur du socialisme, Jean Jaurès a grandement contribué à ce que

les historiens Gilles Candar et Christophe Prochasson appellent « la conquête des
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8. Jean Jaurès, « Discours à Nîmes », 4 février 1910, repris dans Jean Jaurès, Discours et conférences, édition
établie par Thomas Hirsch, Paris, Flammarion, coll. « Champs classiques », 2011.
9. Marcel Sembat, Les Carnets noirs. Journal 1905-1922, présentation et notes de Christian Phéline, Paris,
Viviane Hamy, 2007, p. 246.
10. Ibid., p. 245.
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terroirs11 ». De plus, ses nombreuses interventions lui ont permis d’avoir une vision

mieux informée, mais tout aussi passionnée, de ce qu’était la France de son époque.

C’est d’ailleurs un tel attachement qu’il rappelle dans l’article paru le 1er mars 1914. La

campagne électorale pour les élections législatives d’avril-mai débute à peine et Jaurès

sait qu’il y participera encore, du Tarn au sud-est, en passant par Paris et l’ouest, afin que

le socialisme incarne « les chemins de l’avenir12 ».

Pour aller plus loin

Sur les voyages de Jaurès à travers la France, deux ouvrages essentiels, l’un général, l’autre centré

sur le département de la Loire :

–   Alain Boscus et Rémy Cazals (dir.), Sur les pas de Jaurès. La France de 1900, Toulouse, Éditions

Privat, 2004.

–   Gérard Lindeperg (dir.), Jaurès et la Loire, Sayat, De Borée, 2013.

Sur l’implantation du socialisme en France avant 1914 :

–   Gilles Candar et Christophe Prochasson, « Le socialisme à la conquête des terroirs », Le Mouvement

social, n° 160, juillet-septembre 1992, pp. 33-63 (en ligne : gallica.bnf.fr/ark :/12148/bpt6k5620998t.

image.f42.tableDesMatieres).

On pourra enfin noter que de nombreuses initiatives locales visant à participer à la commémoration de

Jaurès en 2014 ont été lancées depuis le début de l’année. Pour le Tarn, le programme des

manifestations est disponible en ligne : www.tarn.fr/Fr/Actualites/Pages/Le-Departement-lance-l-ann%

C3%A9e-Jaures.aspx
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11. Gilles Candar et Christophe Prochasson, « Le socialisme à la conquête des terroirs », Le Mouvement
social, n° 160, juillet-septembre 1992, pp. 33-63 (en ligne : gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5620998t.
image.f42.tableDesMatieres).
12. Jean Jaurès, « Souvenirs de voyage », op. cit.


